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(celle de M. Daly), avaient cru devoir offrir leur démission au
gouverneur-général, qu'elle avait été acceptée par Son Excel-
lence, et qu'il aurait bientôt l'occasion de faire connaître à la
Chambre les motifs de leur démarche. Aussitôt après, tous les
ministres, à l'exception de M. Daly, abandonnèrent les bancs
de la Trésorerie.

MM. Daly et Wakefield, en voyant M. La Fontaine annoncer
cet événement, s'étaient opposés à ce qu'il entrât dans des expli-
cations, supposant erronément que c'était son intention de le
faire.

En attendant les explications, la presse et le public disser-
taient sur les causes qui avaient pu donner lieu à une démarche
aussi grave.

" La cause ostensible de leur résignation, disait le Morning
Courier de Montréal, dans une lettre de son correspondant en
date du 27, est, je crois, un désaccord avec le gouverneur-géné-
ral concernant la distribution des emplois. Son Excellence a
fait huit nominations sans les consulter. La cause immédiate
du dissentiment en ce moment paraît être la nomination de
M. Powell (fils du ci-devant shérif de Perth) à l'emploi de
greffier de la paix à Bytown, l'administration voulant qu'il fût
disposé autrement de cette place...... M. Gibbon Wakefield est
soupçonné d'être l'instigateur de Sir Charles Metcalfe dans la
position qu'il a prise vis-à-vis l'administration."

L'Aurore des znadas, journal politique publié à Montréal, et
rédigé par M. J.-G. Bartli, représentant du comté d'Yamaska
dans l'Assemblée législative, fut un des premiers àt faire con-
naître la cause de la résignation des ministres et à mettre le
pays en garde contre les dangers qui le menaçaient: " On se
perd en conjectures, écrivait son rédacteur, le 27 novembre 1843,
sur les causes de cette subite démarche qui a excité des senti-
ments divers en dedans et en dehors de la Chambre. Mais
comme M. La Fontaine, en annonçant sa résignation et celle de
ses collègues ce matin, a promis de donner ses explications ià la
prochaine séance, je n'anticiperai pas beaucoup, me contentant
de vous dire pour le moment que M. Wakefield, dont je vous ai
dit la première attaque contre le ministère, l'autre jour, est au
fond de l'affaire. Il paraît, d'après tout ce que j'ai pu pénétrer,
que le gouverneur a voulu faire des automates de ses ministres,
sans doute à la suggestion du membre de Beauharnois, qui a
pris ce moyen d'arriver à ses fins........." " Je n'ai que juste le
temps de vous écrire un met avant le départ du courrier, écri-
vait-il le lendemain, 28 novembre, et par conséquent celle-ci ne

46.9


